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certains cas de corruption, celui de la car-
riere de ainte-Geneviève, par exemple,
i a pas été cont redite, comme l'a prétendu
l. le juge Io rion, dans son jugement

en cour inférieurej; qu'il n'y avait pas lat
serment contre serment, mais plusieurs ser-
lients cont re un seul. Le juge Stroug l'a
plusieurs fois interrompu.

Le juge Strong est celui qui prend le
plus souvent la parle, soit pour iiterpel-
ler les avocats, les ranerà la question,
ou pour faire (les remarques qui denotent
autant de perspicacité que de connais-
sances. C'est lun iel mmlitmie q(ui a un ipeu
la tournure ' d'esprit et le caractère des
juges \lonk et .J ohnisoi et, miiemle, l'air (u
juge Jolnson, moins la raideur.

la question au sujet de latuelle il a le
plus souvent intermiellé les avocats, est
celle (le l'agence. Il a exprimé plusieurs
fois l'opinion que les cableurs ii'étaient
pas des agents dans le : sens de la loi (qle
ceux-là seuls taint agnt t1(ui avaiint et''
nounouis et reconnus par le candidat.

M. Davidson et M. McCarthy ont fait
aussi de grands efforts pour démontrer
qu'on d devait reconnaître comme des
ag its les personnes noniniees p ides co-
înutts agissant au noi des candidats, et

reconnues inplicitement, siion formelle-
ment, parl es candidats.

l. Monik, qui représente Mr. Latlanine,
est, coiniue on sait, le ils du juge Monk,
de otréal. Il a tout ce qu'il fut pour
plai'e a ui auditoire, n^mue à les juges.
A une gi "idte distinction (le corps et d'es-
prit, il joint un langage et les mhaniires
(lu meilleur ton. Ayanit à lutter contre
deux adversairus habiles, à détruire des
plaidoiries (le deux jouis et demi il a
répondu avec une habileté qui a (té fort
remarquée.

* *

YChamr a tfailli brûler, dimanche
dernier. Des gens qui passient, ayant vu
une épaisse fumée s'écha1 pper par les fe-
nêtres, coururent à la Chanbre et don-
ntrent lame. fe teu était pis dans la
partidtt d rez-de-ihaussée, en arritre de
I'aptartemiiet des iniessagers, qli sert île
décharge. Il tlevait iriler depuis plu-
sietrs heures, et il (tait temps qu'on 'ar-
retît. S'il a ait eu le temps du percer le
plafond, il aurait trouve, dans le bureau de
poste de la tChambre, des alimiients qui
lauraient rapidement dveloppe, et les
ravages auraient pu être considérables. Oin
ne sait comment il a ris. Les uns disent
(lue les natières renlirmees ans cette dé-
charge ont pud seenflaninîr delles-mêmes-;
d'autres prétendent qu une souris ou un
rat a pu faire prendie feu a quelqu'allu-
mette tombée là par hasard ; qltques-uns
(isent que ce pourrait lien être <uelqu~'é-
tincelle tonée île la tPpipe d un fumeur.
De là des discussions animées qui vont
durer jusqu'à ce que coninenent celles
plus brulantes core(l te la session.

M. I ube, l'intelligent gardien de la
Chamtre, a failli étouffer en cherchant, à
travers ltffumée, l'endroit où le l'eu était.

Onîse demante ce qui serait arrivé si
la C'amb re a vait tiule. i tur eim^cher
l'opposition de dire que c'est le gouverne-
ment qui avait fait nettre le feu, afin de
ne pas avoir de session, l Mackenzie au-
rait été oblige d'î lofrir aux deputeéos de
siéger dehlors. Les séanîces aiuraient été un
peu froides dans le mois de février, mais la
sOssion aurait été courte. Le Dr. Tup>utr
lui-mnême n'y aurait pas tenu.

***
Les dames dle Quîébec et de Monttréal

ii on veulent, dit-on, parce que j'ai dit que
ces deux villes n'avaient pas autant de
cantatrices distinguéèes qu'Ottawa. Vrai-
meunt, elles ne sont pias raisonnables et
îneritenit quP~ les dieux qui leur' ont ac-i
cordé tanit dei faveurs, les dons lis plus
précieux, les chût ienît severemnuit. Nt faut-
il pas qjue la capitale* tiu Canada ait queit-
que chose pont' faireî pardionneri ù la R eine
d'avoir' condaminé tant île mialht'ureux aà
moun1 tr dl'ennui dians cette' petite 5 iberîiî t
La Providence, quîi, dans si sagesse, miet
l'antidote a côête duî ptoison, la l'ose a coté
de l'épine, qii donne a chacun 't a chatjule
lieu sa ltarît de joi', a tdonne' iai (troi a
Ottawa. Nulle liait il v a auitant dI' is t auîx ,

et de femmes qui chantent. Est-ce trop I
pour une capitale ?

Si Montr'al et Québec croient avoir
raison de se plandre, qu'elles envoient1
elacune leur quatre meilleures cantatrices,
cinq, six illie, Un rencont rer autant
d'( )ttawa dans un tournoi, et l'oi verra sij
jai dit la vérité.

E.-U. D.

Un franc egoiste qui, ( odu ins, est un
égoïste franc.

Il pleuvait et il se plaignait d'^t-e
mouillé.

P>ouîrquîoi n'ouvrez-vous pas votre pa-
r'a pluie ? lui dit un le ses amuis.

-ies parapluies, les autres en ont
aussi ; il faut détourner le sien, à droite,
a gauchle ; le lever, le baisser. oh ' dé-
cidénent, c'est bien genant, les autres'-

IMPRESSIONS LITTÉRAIRES

L w 'A//elpar .

Rien n'indique plus fcrtemeî'nt la dléca-
dence de la littérature frantaise de notre
époque. que l'apparition et le suiccês <d
semblables livrs. L'auteu' aurait dû
prendre pour titre: R: u it onig //t/, et
à ce point de vue il aurait étrangement
réussi. Tout est faux dans ce' .ie: •i-
diff"érene ou plut't l'impossibilité d'aimer
de la marquise de esvre, l'amour exces-
sif et mortel île madame d'Anglure. la po-
sition dei Maulévrier. Cependant, au dé-
but du récit, l rêle de ce drerni peuit à la
rigueur se coupenre. La marjuis' de
Gesvre le fascine par sa eaité :cle l'at-
tire par des espérances vite dt'éuîes. Mais
à la mort de madame d'Anglure, qui mîueurt
île chagrin, le rîle de Maulévrier devient
plus impossible encore que celui de la
marquise. Un iinstant nadamne de Gesvre
rêve à l'amour et essaie, pluitût. par coquet-
terie t vanité, à attacher >lus fortement
Maulèvrier à son claîr. Mais. volte-ftte
itncrovabl et digneu iplus habile pres-
tidigitatuur, ce dernier, q a a t im hi la
mar<quise, qIivieiut dele1 li diri ·t'l ,u 'u's
lion équivoques, change sotludain( le senti-
ments. L'amour violent q u 'il portait à la
marquis' devient indiffreice. Quelle
vraisemblancepa ais Mulevrier n'agit pas
comme un homme ordinaire. N'allez pas
croire que l'auteur iut pris la peine d'écrire
u1 volunie pour faire parler et agir son
héros comnmepairintut agissent les autres
homnues. 'otinuious. Miilévrirn'aim t
pas la marquise, et cependant il est tou-
jours avec elle.(Ces ebarines cotte beaut ,

ti Ot tant sutbjugué, ie lui disent Ilus
rien. On tirait qu'il va la voir pour com-
templer ce qui fut son amiourir I ien( le
plus faux que cette situation.

Quaint au style il est focé. ( "est un
fran-ais torturé. L'auteuur, à défaut d'idé's
et ude setiments, y fait-ds lrases et Dieu
sait si elles sont mal léutssies. Son point
de vue étant faux, Iuvait-il tie élo-
qlient t Ipeignant des situations itupos-
sibles, pouvait-il avoir( le vrais coups de
pinceaux qui font le succès d'une toile,
îles pages éloquentes qui font la vogue
d'un livre ?

Malheureuse génération que celle qui se
nourrit de ces inepties et qui puise dans
des livres invraisemblables îes notions
fusses sur ce u t'il y a de plus noble, île
Ipus pIr 'l'anour- l'amour tel que int
Compris et exprimé des homues ile gi
conun' le coiprennelt des hommes <lui
ne se mêlent pas d'écrire.

SAINT JULIEN.

NOS GRAVURES

i1 isl ti 0 "Ou

Ils n'y vuyaintluit pas imalice, les oisillons
confiants, et il-s s'en donnaient à cœurjoie,
caq uetat, utant, picorant dans la
pûtte de Médlor. Mais la patiei'e a dtes
bornes ;lel hon a rugi tout à coup dans son
aitre, Médor a boni hdtu fond le sai niche,
et toute la gent iipluméet de déguerpir
ii pluisviteq uti par-ci, qui par-là, sans
demander son reste.

M. Mérv avait peint en trompi- l'o-il la
iboridu <lu son ahtu - il a pu du la

sorte y représenter la bande des fuyards
sautillant et tombant dans les attitudos les
plus variées, les uns en dedans, les autres
1 le delors du cadre : nous nous rappelons
nous être arn^êté, au dernier Salon, devant
cette amusante composition qui attirait
thaque jour les regards du public, et qui
va obtenir, graâce au talent du maitre gra-
veur, M. lanneiiaker, une vogue nouvelle
et conue un regain de succès.--L'[llstrt-

ctM vNA\ KA.At sl rNoIKA'l.NG-NK DE QtÉBEC

Québecrivalise avec Montreal par son
Skating-ltink, construit par le Club des
Patineurs, sur la Grande-Allée, en dehors
île la porte Saint-Louis, et ouvert à la fin
le décembre dernier, par le Lieutenant-
Gouverneur en personne. La gravure re-
pieéseite le preier d'une série de carna-
vals que le Club se propose de donner à la

Les autres gravures s'expliquent d'elles

mi liii

CORRESPONDANCE DE ROME SUR
LE PAPE

Ronme, 25 décembre 1877.

Pie IX a des somnolences qui téîmîoi-
gient d'un certain ralentissement de la
ecm uii;tion lud sang. Mais ses médecins
cloient qu'ils v aurait danger a l'arracher
brusquemeit à cet état si fréquent chez
l'extimrie vieillesse ; on le laisse s'éveiller

11i-i1ie i i t.
On m'écrit d'Allemagne, disait tout à

l'heure le Saint-Père, que l'empereur Guil
laumnie est plus malade que moi ; je le re-
grette. Je fais des v(eux pour qu'il s'ar-
range de façoi à ne pas paraître devant le
tribunal du Dieu vivant sous le vêtement
dl'un persécuteur: tut/i rf is/i di un pet-

Lie cardinal de llohenuloie était là. Pie
li a jeté un regard froid et aigu, qui

seiblait ajouter " Vous pouvez ajouter
et'l;t a vos rapiports a M. île Blismark."

(,iielques instants iaprs, le cardinal 1Rto-

napta'te lui apportant les honnages de
l'impératrice Eugénie et du prince impé-
rial, a demandé pour eux une bénédic-
tion.

Ah l'impératrice. .. le prince impé-
rial. .. , a fait le Pape, parlant lentenent,
et s'arrêtant : Oui, oui, je les bénis. .. Je
huétnis tous ceux qui demandent à êtire
bénis ... mais c'est à eux de mériter d'être
biénis.''

Le cardinal Bonaparte, un des plus
jeunes membres du Sacré-Collége, a l'air'
l'un octogénaire. Sa face est blême. Il
i le regard atone, la voix faible et trem-
bltaite. Ses jambes sont enflées : il peut

p pein' se soutenir. Il a fallu lui per-
nettre d <'lélirer la messe assis, à la con-
lition qu'il soit seul dans son oratoire avec
son servant.

Le consistoire, qui devait se reunir au-
ourd'hui 21, a été renvoyé au 28. Mais
o1 ne croit pas que le Pape soit en état de
se transporter dans la salle consistoriale :
il faudrait la chautiffer • et le Pape net
supporte ni les cheunées, ni les poêles,s
ni les /rtseros, que l'on trouve dansd
les appartements du Vatican. Qu'il
reste dans sa chambre à coucher ou dans
ttn cabinet de travail, il n'a point tii' feu.
Il por(e des mitaines tie laine blanche:
't, s'il a trop frolt, il roule entre ses
nains unîe botule d'argenut chauffée à l'eau
bouillante. Au demeutrant, tout a été pré_-
taré pour que le consistoire soit tenu au-
tour du lit du Pape. Les cardinaux seronta
assis le lonîg des parois de lua chambre :lui
porte sera ouverte :les postulateurs dttl
pa /lum se présenteront, s'agenouilleront t
*ur le seuil, pour faire leutr demande. Le
Saint-P>ère tormdonne'ra au prîéfet îles céré_-
moin'ies, Mgr. Martinucci, de lire à hautet
'oix l'allocution secrète, et de' pruoclamer
e's créatitons cardinalices et les paréconisa- c
ions épiscopales.

(''est ainisi qui'int agi pltusie'urs ponitifess
otainnent, en 1 (60l, Clément IX, <ui', r
.iulx jours avant sa mort, ayant re'çu lis s
.ernie'rs sacrements, rétunit, apres le cou- g
ber dît soleil, les car'dinaux dans sae

s
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chambt, au tan, e't tint coisistoir i t. 1

Sur son ordre, Mgr. Fabei, préfet tles céré-
nonies, déclara que Sa Sainteté désirait
donner et donnait la pourpre à son neveu
Rospigliosi. Au Qu1 r'obis r/lor les
cardinaux battirent des mains. M1gr. AM-
tieri re1 'nît la pourpre en nin^me temps il
avait quatre-vinigt-un ans. Il fut élit pap,
quelques jours après, dans le conclave qui
suivit la mort le (Clémieit IX. Il prit le
nom de Clément X, et régua six ans detuix
mois et vingt-trois jors, ide 1671 à 1676.

IlI ne sera cre, comme je vous lai dlta
nd, que deux carinaux italiens : Mgr.

l incent loretti, archevêteque de 'avînne,
mte à Orvieto eni 181:>, tqui a occupe, auia-
ravavant, les siéges de Cesena et td'hinola,

et Mgr. Antoino >ellegriini, doyen des
'leres de la Chambre Apostolique. Ces
deux créations d'Italiens sont faites tour

apaiser les craintes de quelques cardinaux,

qui prétendent que l'élment et'angie'
pourrait obtemir, dans le conclave, uni'
prépuoldéraice tiiop m'îjarquée. Au suirptls,

,e IX annonî:ait, ce nutin, qu'il crée-
rait d'autres carihnaux en mairs prochain.
Vous voyez qu'il ne songe pas à quitter ce
monde, et le Dr. Ceccarelli tqui vient de
faire sa visite à l'auguste mlade, est très-
satisfait du mieux très-sensible " Il en-
terrera encore bien des gens "me dit-il en
se frottant les mains.

UNE RÉUNION À PARIS

Dimanche dernier, a été teuie, à IPais,
sous la présidencel du déput Duortal, à
l'ombre île la tolérance de " l'austère " M.
Dufaure, ue réunion oi tdeux individus
le certaine célébrité railicale, uoi1n és Cal-
viihac et Casteltnau, ont pose lt'ur candi-
latuire au conseil municipal de Paris.
Voici, d'après une feuille roug', quelques-
ues des horreut's lui ont été débitéîs

Le ciboyen Calvitnhac prend la parole t-t dit
en suibstancet' que les religions ne lateit jpas
notre siècle. Nous avons toujours eu deux jrint
citis, ce lui qu'on est ionv'ienu d'appeler t''rii t.

îjjp titubit, et cCelui quii'in et' coivelu' aipi .

""e "( '/'1 i lial. s"lt'î' ~ ~ ii h'Mîuiiit l i qu /i.

is, l, s'ils existaient, ce 'st p / t aI M'en
,nlf rrit f( wè -r, mais satan ; car Dieu dle-
fetiît à satan de toucher a larbre île la science.

Iut, "'es/ /tt>setr'tisîm, c'esçt le mal.
Voilà la conclusionue tire Forateur en s'ap-

puyanit sur les livres saints et sur la oiiuite
dles prutres :

Saacœ «t c '3œ/ le /-len.

Dans lut' avilissemnclit certains hommnes

ne peuvent-ils pas tomber

AVIS SPECIAL
A tous ceux qui souffreitl des erreurs et des

indiscrétions tde la jeunesse, de la faiblesse ner-
veuse, île décrépitude et de perte de vitalité,
'enverrai, gratis, une recette qui les guerira. Ce
grand remièd a été découvert par un mussion-
niire dans l'Amérique du Sud. Euvovez votre
adresse au hÉv. JosEH 'T. INMAN, Sttion D,
Kcwv- York.

AVIS AUx DAIIEM.

Le soussigné informe reaîpectueusemitit es
)anies de la ville et de la nonpgte, quenls

rouveront a'sonet masi e detail, No. ii, rut
St. Laurent, le meilleur assortiment de Plumetus
l' Autruiches et de Vautourii', de toute -oîulurs ;
aussi, réparages de Plnutes de toutes sortes exi.
cutés avec le plus grand soin, et humes tt
sur échantillon sous le plus court délai ; Gatit>
uettovs et teints noirs seulement.

1 F LsiuNu'. Atelier 547, rue Craig.

UN RENMEDE POUR LA CONSUMPTION

Un v'ieux mnéd"cinu, retit'é de sta t'rofe'ssioni
yatnt rein d'utn mistsionnmaire des Iitt'd"es irien-
aies la f'orumule' tl'un sitmpli'rt'mede1 v''étal pour
a guérison prtteut et petrmanenmt'l dei la t'en-
omuptioni, dle luiarm ikonchit', cdu i 'atarrhe,' il'
'Asthme et île toutes tule tl it- tî'i (i- '
des Potumons, Itluel 'st auissi un remedète juositit
-t madical potuuur lai faiblesse ils N trfs e' tur
ous liasi auux ittrveuxt Xaputrs avoir t-t lita pr'u'

leS' ttît'll'ius-s vertus 'utrttivet's datnst dis

om lur -f t-- eui Iioit tîvuiî de 1 taite

Animéii par' i-e mitif et lu tiisir d'alleger lus
outtîances liuti nte, j 'enve'îrra it fi etOt' rt'-
('tt a lous '-eutx qu Iiiia il t, aI t'dlts iii
ections comuplètes ptour la jppaation et tl'u-
age tdu remuède', un frain ais, allemtuand ouvî an-
:ais. Cette recette' sera enivoy 'e pur la miatlle
n adressant avec un iîtibre dî îtus' ' tit

t'lî '- ~ : î. S ""tt' i t " t i'

Blot-lk, Riot-hester-, N-su--\Xurk.
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